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Chez  A R NO  V LD  COTINET>ruëdes 
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LETTRE  DE  MESSIEVRS 
du  Parlement  de  Normandie, 
au  Roy. 

TOFG  HANT  LE  REFVS 
de  receuoir  Monfieur  le  Comte 

d'Harcourt. 


Vostre  Maieste  aggreera , s’il 
îuy  plaift , d’eftre  afleurée  par  Ion  Aduocat 
general,  que  nous  luy  enuoyons  exprésjque 
nous  auons  receu  auec  relped  les  JLettres  de 
Cachet  du  17.  de  ce  mois,  qui  nous  ont  elle 
enuoyces  par  Monlieur  le  Comte  d’Harcourt» 
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de  la  part  deVosTRE  Maieste’  , dont 
luy  rendons  tres-humbles  grâces  dans  la  re- 
connoiffance  que  nous  auons  de  Tes  grandes 
qualitez  ÔC  mérités.  Mais  au  mefme  temps 
nous  la  fupplions  de  receuoir  en  bonne  part, 
ÔC  comme  de  Ces  fideles  ÔC  obeïlTansSubjets, 
nos  excufès  delà  furfeance(fousfonbon  plai- 
fir)  à l’execution  de  Tes  ordres  en  cette  Ville, 
par  des  motifs  ÔC  considérations  finceres  ÔC 
importantes  au  bien  de  fonferuice,  dont  nous 
auons  informé  plus  particulièrement  ledit 
fieur  Comte  d’Harcourt  , pour  faire  fçauoir 
àVosTRE  Maie  ste’  les  juftes  ÔC  fideles 
intentions  de  cette  Compagnie:La  fuppliant 
très- humblement  de  confiderer , que  comme 
il  luy  a pieu  confier  en  cette  Compagnie  la 
principale  authorité  de  cette  Prouince , nous 
auons  creu  eftre  à noftre  debuoir  d’apporter 
quelques  remifes  aux  ordres  portez  par  ledit 
fieur  Comte  , pluftoft  que  d’émouuoir  par 
cette  execution  prefente  , de  mauuailès  hu- 
meurs preftes  à paroiftre  dans  vos  Peuples, 
alarmez  par  les  bruits  qui  auoient  efté  fernez 


î 

de  garnifbns  , qui  leur  venoient  en  fuite  du- 
dit fieur  Comte  d’Harcourt  : &C  des  appré- 
hendons qu’ils  auoient  par  ces  exemples,  des 
mauuais  traittemes  àC  violences  qu’ils  auoient 
foufïertesily  auoit  peu  de  temps,  par  des  gens 
de  guerre  qui  auoient  efté  lpgezcn  fes  faux- 
bourgs.  Cette  confideration,  Sire,  a efté 
de  telle  importance  , qu’en  exécutant  fur 
l’heure  les  ordres  portez  par  vofdiétes  Lettres, 
nous  hazardions  de  faire  vn  effeéfc  tout  con- 
traire aux  intentions  de  l’authorité  6 C bien  du 
feruice  de  V o s t r e Maieste'.  En  forte 
que  fondez  fur  l’exemple  de  Henry  le  Grand 
d’heureufe  mémoire,  qui  en  pareil  rencontre 
ôc  (cmblable  motif,  auoit  bien  voulu  confier 
en  cette  Compagnie  l’authorité  du  comman- 
dement : N o v s auons  eftimé , que  V o s t r e 
Mai  este7  prendra  en  bonne  part  le  feruice, 
que  nous  auons  creu  luy  rendre  & à la  Reyne 
Regente  en  cette  occafion , & qu  elle  n’impu- 
tera point  à manquement  d’obeïïfance  le  de- 
lay,  pour  quelque  temps  , de  receuoir  ledit 
Comte  , jufques  à ce  que  nous-  ayons  yeu 
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comme  nous  ferons  , de  tout  noftre  coeur ÔC 
pouuoir,  calmer  les  mouuemens  6 C inquiétu- 
des des  Peuples  , & faire  connoiftre  à vos 
Sübjedts  les  chofes  contraires  aux  bruits  qui 
au  oient  efté  feineZj  pour  les  contenir1  en 
TobëïïTance  de  Vosf  r e M a i est  à*.  Pour 
ie  fëruice  de  laquelle  & de  la  Reyne  Régente, 
nous  employerons  nos  biens  & nos  vies» 
comme  eftans 
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Vos  tres-humbles,  tres-qbeïflans  ~j  &rtres- 
fideles  Subjc&s  &;  Scruitcurs  , les  '^ens 
tenans  le  Parlement  de  Normandie, 

lï. ViKcnoupnmi  /-  au  . 

j • ? J 

Du  21.  Tanvier  1649. 

Signé  C,  V S S O N» 


j çr 
< i 


